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TEXT

Dans un ar ticle consa cré aux mo da li tés de la ci ta tion propres à la
poé sie ita lienne de la se conde moi tié du XX  siècle, la cher cheuse ita‐ 
lienne Adele Dei a op por tu né ment sou li gné que l’acte de ci ta tion y est
de ve nu gé né ra le ment af fec tif 1  ; en d’autres termes, en ci tant leurs
au teurs pré fé rés, les poètes les en rôlent en tant que « per sonnes, in‐ 
ter lo cu teurs, pè le rins, guides, por teurs d’eau 2  ». Ce be soin de re‐ 
nouer avec la tra di tion s’ex plique par de mul tiples fac teurs aussi bien
his to riques que plus pro pre ment lit té raires. Le contexte his to rique y
est certes pour beau coup, car la fin de la Se conde Guerre mon diale
consti tua une ligne de dé mar ca tion in con tour nable. À cette époque,
tout écri vain se de vait de choi sir entre au to no mie et hé té ro no mie 3 de
l’art, au tre ment dit entre la poé sie her mé tique qui avait do mi né les
an nées  1930-1940 et une poé sie réa liste, qu’elle fût dans sa ver sion
dite néo réa liste ou neos pe ri men tale 4. La fin de l’his toire est connue :
bien que la source her mé tique n’eût pas tari, les nou veaux poètes s’y
étant abreu vés, cette poé sie fut dé trô née par une poé sie da van tage
en phase avec la soif de re nou veau qui tra ver sait un pays en tier. Il
s’en sui vit que la poé sie ou vrit ses portes à des lan gages et des dis‐ 
cours qui en étaient tra di tion nel le ment ban nis.
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Il va de soi que cette ou ver ture hé té ro lo gique eut pour effet d’élar gir
le champ d’ac tion de la ci ta tion, en mo di fiant aussi la na ture de
l’«  énon cia tion ré pé tante 5  ». En effet, de puis la «  perte d’au réole  »
pro cla mée par Bau de laire, la fi gure du poète, en Ita lie comme ailleurs,
n’a eu de cesse de subir un pro ces sus d’ame nui se ment in dis so ciable
de la di mi nu tion de la «  si gni fi ca tion so ciale 6  » de la poé sie. Cette
double pré ca ri té en gen dra chez les poètes ita liens de l’après- guerre
une quête du sens perdu d’une part et d’autre part le désir de re do rer
le bla son d’une tra di tion ba fouée par les avant- gardes du début du
siècle, en pour sui vant ainsi le tra vail en ta mé par cer tains poètes 7

dans les an nées 1920. Ce désir se tra dui sit par un re cours à l’al lu sion
ex trê me ment ac cen tué 8.

2

L’al lu si vi té chez Vol po ni
Le poète et ro man cier Paolo Vol po ni, au quel je m’in té resse, ne fait pas
ex cep tion. Dans ses deux pre miers re cueils, à sa voir Il ra mar ro [Le lé‐ 
zard vert 9] et L’an ti ca mo ne ta [L’an tique mon naie], pu bliés res pec ti‐ 
ve ment en 1948 et 1955, le ré seau d’al lu sions com prend à la fois les
«  lec tures confuses et frag men taires de l’école 10  » (no tam ment
G.  D’An nun zio et G.  Pas co li), la poé sie mo derne dé cou verte après
1945 : l’her mé tisme, « Un ga ret ti, Qua si mo do, Mon tale, l’An tho lo gie de
Spoon River de Lee Mas ters 11 », et pour finir l’in fluence « du peintre,
aqua for tiste et poète […] Luigi Bar to li ni et de ses mo dèles liés à la
revue La Voce 12, de Cam pa na à Car da rel li 13, tan gible no tam ment dans
les “sé quences fi gu ra tives 14” ».

3

Au début des an nées 1950 Vol po ni mène des en quêtes so cio lo giques
dans le sud de l’Ita lie pour le compte de l’en tre pre neur éclai ré Adria‐ 
no Oli vet ti. L’al lu si vi té 15 vol po nienne ac quiert ainsi un ca rac tère plu‐ 
ri voque, car, à par tir de la sec tion fi nale de L’an ti ca mo ne ta, Il giro dei
de bi to ri (Rue Giro dei de bi to ri), et sur tout dans son troi sième re cueil,
Le porte dell’Ap pen ni no [Les portes des Apen nins], l’être hu main et
son quo ti dien font leur ap pa ri tion.

4

Pour les trois re cueils suc ces sifs, Fo glia mor tale [Feuille mor telle], pu‐ 
blié en 1974, Con testo a fronte [(Con) Texte en re gard], de 1986 et le
der nier, Nel si len zio cam pale [Dans le si lence sui vant la ba taille] de
1990, Vol po ni ajoute éga le ment des maillons à son uni vers d’al lu sions.
D’une part les grands clas siques tels que Dante et Leo par di : « tic mé ‐
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mo riel 16 » le pre mier, vé ri table mo dèle le se cond ; concer nant ce der‐ 
nier, la rime en -ale de son poème Chant noc turne d’un ber ger er rant
d’Asie consti tue la ré fé rence pour plu sieurs titres de ro mans vol po‐ 
niens : Me mo riale, La mac chi na mon diale, Cor po rale, etc. D’autre part,
Vol po ni ac cueille le poète amé ri cain contem po rain Wal lace  Ste vens
et ses ré flexions acé rées sur le monde contem po rain, comme l’ico no‐ 
clas tie de la nou velle avant- garde du Grup po 63 (Groupe 63). À une
dif fé rence près. Bien que Vol po ni convoque dans sa page les lan gages
de la phi lo so phie, de la pu bli ci té, de l’in dus trie ou en core de l’éco no‐ 
mie néo li bé rale, leur em ploi n’a pas pour but de re ven di quer une dé‐ 
fiance to tale à l’égard de la tra di tion poé tique, tan dis que le Grup‐ 
po  63 était per sua dé que le grand canon poé tique vieux de huit
siècles ne pou vait que son ner creux dans un monde, celui du ca pi ta‐ 
lisme triom phant et de l’in dus trie cultu relle, qui court- circuite toute
cen tra li té du je poé tique. L’ou ver ture hé té ro lo gique vol po nienne re‐ 
lève au contraire d’une ex pé rience com po site, celle d’un lec teur aux
vastes ho ri zons, mais aussi celle de cadre chez Oli vet ti et FIAT entre
1950 et 1975 et de mi li tant po li tique dans les rangs com mu nistes, dans
les an nées 1980 et 1990.

En dé fi ni tive, en adap tant à l’al lu sion l’une des dé fi ni tions de la ci ta‐ 
tion four nies par An toine Com pa gnon, on peut af fir mer que «  toute
al lu sion est d’abord une lec ture 17  » aussi bien des au teurs que du
monde.

6

La ci ta tion pro pre ment dite
Si l’on consi dère à pré sent les ci ta tions pro pre ment dites, c’est- à-dire
celles is sues d’un vé ri table tra vail aux ci seaux et à la colle 18, l’acte de
ci ta tion vol po nien semble s’ins crire dans l’hé té ro gé néi té des pra‐ 
tiques de son temps. Ci ta tion éru dite, qui ne peut être re con nue que
par un pu blic aver ti, mon tage 19 de ci ta tions, ci ta tion d’un au teur
consi dé ré comme proche (ce que Com pa gnon ap pelle l’image 20), au‐ 
to ci ta tion  ; voilà quelques- unes des mo da li tés de mo bi li sa tion des
textes que l’on peut re trou ver au fil des pages des poètes ita liens
d’après- guerre. Vol po ni en em prunte cer taines.

7

Concer nant la ci ta tion d’au teurs proches, la place qu’il ré serve à Pa‐ 
so li ni ne peut pas être pas sée sous si lence. Vol po ni a sou li gné à
maintes re prises le rôle fon da men tal dans sa for ma tion hu maine, lit‐
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té raire et po li tique que joua son « maître et ami » Pa so li ni. Quant au
ma gis tère stric te ment lit té raire, il ne se borne cer tai ne ment pas à la
struc ture du petit poème que Vol po ni adopte à comp ter des der niers
poèmes de L’an ti ca mo ne ta. En effet, dans le poème «  Pa so li ni da
cinque anni è morto…  » [Pa so li ni est mort de puis cinq ans] de Con
testo a fronte, Vol po ni re con naît sa dette en vers le poète friou lan. Il
in tro duit une ci ta tion sans doute ex cen trique, l’ex trait d’un échange
oral ayant réel le ment eu lieu entre les deux amis à la fin des an‐ 
nées 1950, lorsque Vol po ni tâ chait de pas ser au roman, qu’il consi dé‐ 
rait comme un écueil ma jeur car le roman, par rap port à la poé sie,
de mande une opi nion abou tie sur les choses 21 :

Mon cher Pier Paolo, tes im per tur bables qua li tés sont si nom breuses 
que tu par viens à rem plir tes jour nées 
de joie la bo rieuse, de poé sie, 
en dépit même de ces choses si bê te ment concrètes… 
Toi aussi – m’interrompit- il – toi aussi t’es fort… 
tu es ca pable de sen tir ce que pensent ce sel et ce poivre 
dans leurs faux cris taux. 
Eh bien, toi, tu sau rais me dire 
exac te ment et sim ple ment 
ce que pensent et ce que sentent et ce qu’ima ginent entre eux – oui,
j’en suis sûr ! 
ce sel et ce poivre. 
Je pré vois donc que toi aussi 
tu écri ras un vrai roman, un roman hon nête. 
Il suf fit que tu n’aies pas peur ; 
ton hu mi li té d’écrire clai re ment, 
à la ma nière dont te parlent ce sel et ce poivre, 
ça te suf fi ra 22.

Vol po ni com mence par louer les qua li tés hu maines et lit té raires de
l’ami, ce à quoi Pa so li ni ré pond en re con nais sant la ca pa ci té de Vol‐ 
po ni à per ce voir « ce que pensent ce sel et ce poivre » (les deux amis
sont assis à une table, nous est- il dit au début du poème). Aux yeux
de Pa so li ni, l’ami est des ti né à de ve nir l’au teur d’un «  roman hon‐ 
nête » car il sait écou ter même de simples élé ments na tu rels tels que
«  le sel » et «  le poivre », en dépit de leur conte nant ar ti fi ciel («  les
faux cris taux 23  »)  ; il suf fi ra que son écri ture soit aussi humble et
claire que la voix de la na ture. Dou ble ment image, à la fois d’une
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conver sa tion réelle et au sens de Com pa gnon, cette ci ta tion a une va‐ 
leur ca pi tale dans l’éco no mie de l’œuvre vol po nienne, car elle té‐ 
moigne de l’adou be ment de Vol po ni en tant qu’au teur.

Une autre ci ta tion pa so li nienne fi gure dans Il ca val lo di Atene [Le
che val d’Athènes], un long poème ap par te nant au der nier re cueil, Nel
si len zio cam pale [Dans le si lence sui vant la ba taille]. Ci ta tion d’au tant
plus ma ni feste que l’« énon cia tion ré pé tante » af fleure dans le texte,
en nous don nant éga le ment la ré fé rence bi blio gra phique :

10

Je suis com mu niste par es prit de conser va tion. 
Je le ré pète sou vent à moi- même, 
ce vers d’une poé sie de Pa so li ni du début des an nées 1960 24 […]

Placé en in ci pit, en po si tion pré émi nente, donc, ce vers n’a pour tant
pas de do mi cile dans l’œuvre pa so li nienne 25  : en écar tant toute vo‐ 
lon té de pa ro die, on at tri bue ra cela à une dé faillance mé mo rielle. Il
n’en reste pas moins qu’ici il est ques tion de pa ter ni té po li tique. En
effet, dans les vers sui vants, Vol po ni parle des an nées  1960 en ces
termes :

11

[…] une sai son 
de doutes et de re cherche, de désir an xieux de com pré hen sion, 
d’idéo lo gie vive et im pla cable, 
de pas sion tur gide et re belle 26

En em ployant les termes « pas sion » et « idéo lo gie », Vol po ni fait al lu‐ 
sion au cé lèbre re cueil d’es sais pa so li nien Pas sione e ideo lo gia, pu blié
en 1960. Cette al lu sion se double d’une autre : dans une lettre des ti‐ 
née à l’ami, Vol po ni avait déjà re con nu l’im por tance de ce livre non
seule ment pour lui, mais aussi pour l’his toire des idées 27. Conte nant
en somme une citation- image, une al lu sion et une sorte d’au toal lu‐ 
sion, ces vers pour raient fi gu rer dans un ma nuel consa cré aux mo da‐ 
li tés ci ta tion nelles de la poé sie de l’après- guerre.

12

Chez Vol po ni, on trouve éga le ment l’au to ci ta tion. En 1978, l’au teur
pu blie La Pla nète ir ri table. Au croi se ment entre la fable al lé go rique, le
roman post- apocalyptique et la pe tite œuvre mo rale léo par dienne, La
Pla nète ir ri table est l’his toire d’un voyage de re fon da tion du monde
qui se dé roule dans un ave nir assez proche. Les quatre pro ta go nistes
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de cet iti né raire post- apocalyptique, dont l’hy po texte est le voyage
in fer nal dan tesque, sont pour le moins aty piques  : un ba bouin, un
élé phant, une oie et un nain, der nier ves tige hu main. Constel lé de ci‐ 
ta tions al lant de Dante à Sha kes peare, de Leo par di à Bau de laire en
pas sant par Édith Piaf et la chan son na po li taine, La Pla nète ir ri table
nous livre une au to ci ta tion pro lep tique. En effet, sur la fin de leur
voyage, afin d’échap per à une « pluie de sable 28 » et à d’autres phé no‐ 
mènes mé téo ro lo giques étranges, les quatre per son nages font une
halte dans la ca vi té d’un arbre. Après avoir en ton né un cou plet mo di‐ 
fié d’une chan son ita lienne des an nées  1960 très cé lèbre, le nain se
fait ré pri man der par l’élé phant qui es time que le be soin de chan ter du
ca ma rade, tout en étant «  phy sique 29  », re lève d’une condi tion hu‐ 
maine dont le nain n’a tou jours pas su se dé bar ras ser. Vexé, ce der‐ 
nier pro teste et éprouve le désir de me su rer sa bes tia li té  : « Le nain
éprou va sa force en ar ra chant une branche de chêne et en la lan çant
plus loin qu’à mi- distance du lac, vers le quel la vé gé ta tion dé cli‐ 
nait 30 ». Mais le texte ori gi nal connote da van tage le geste du nain  :
dans le texte ori gi nal, Vol po ni nous dit qu’il la lance « come un gia vel‐ 
lot to 31  » [comme un ja ve lot], syn tagme d’au tant plus in té res sant si
l’on pense que trois ans plus tard Vol po ni pu blia un roman in ti tu lé Le
Lan ceur de ja ve lot, et que ce titre tra duit le mot grec acon tis tès, qui
si gni fie aussi « lan ceur de dards, lan ceur de re gards, lan ceur de dé si‐ 
rs…, lan ceur de soi- même 32 ». Or, cela éclaire l’af fi ni té exis tant entre
la vo lon té du nain de se re con naître comme ani mal et la quête de soi
de Da mia no  Pos san za, le jeune pro ta go niste du roman sui vant.
D’ailleurs les dates de pu bli ca tion sont si proches que l’on peut sup‐ 
po ser une ré dac tion conco mi tante, ou tout au moins une constante
thé ma tique.

Icône du com ment : deux épi ‐
graphes vol po niennes
Dans l’uni vers ci ta tion nel vol po nien fi gure aussi «  la ci ta tion par ex‐ 
cel lence, la quin tes sence de la ci ta tion 33  »  : l’épi graphe. Attardons- 
nous sur deux d’entre elles : la pre mière ac cueille le lec teur à l’orée de
L’an ti ca mo ne ta en lui of frant le dis tique de Mar tial Sur Névia  ; la
deuxième, consti tuée de cinq vers ex traits des Géor giques de Vir gile,
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Scrip si, re scrip sit nil Nae via, non dabit
ergo;       J’ai écrit à Névia : mais elle n’a pas ré pon du :

je

Sed puto quod scrip si le ge rat: ergo dabit.       ne l’aurai donc pas. Mais, je pense, ce que j’ai
écrit,

      elle l’a lu : donc j’aurai la belle 34.

Felix, qui po tuit rerum co gno sce re cau sas       Heu reux qui a pu connaître les prin cipes des
choses,

Atque metus omnis et inexo ra bile fatum       qui a foulé aux pieds toutes les craintes,

Su bie cit pe di bus stre pi tumque Ache ron tis
[avari.       l’inexo rable des tin et tout le bruit fait au tour

de

For tu na tus et ille, deos qui novit agres tis,       l’in sa tiable Aché ron ! Bien heu reux aussi celui
qui

Pa naque Sil va numque senem Nym‐ 
phasque       connaît les dieux cham pêtres, et Pan, et le

vieux

[so rores.       Sil vain et les Nymphes sœurs 35 !

ouvre la sec tion «  Gli Dei com pa gni  » [Les dieux ca ma rades] de Le
porte dell’Ap pen ni no [Les portes des Apen nins] :

Ma ni fes ta tion du topos de l’amour aveugle et dé ment que Mar tial
raille dans plu sieurs textes 36, cet épi gramme consti tue l’un des vo lets
du cycle de « Rufus et Névia », c’est- à-dire celui de l’amant « pa thé‐ 
tique et dé mo dé 37 » épris d’une fille qui ne par tage pas le même sen‐ 
ti ment. Les vers vir gi liens, quant à eux, cé lèbrent d’une part le sage,
Lu crèce, qui put connaître les lois de l’uni vers en tier en fou lant aux
pieds les fai blesses hu maines, et no tam ment la peur 38 de sa fi ni tude ;
d’autre part, Vir gile cé lèbre l’hu mi li té du pay san « bien heu reux », qui
se contente de vivre en phase « avec la na ture et ses rythmes, sans
au cune exi gence de com pré hen sion ni en core moins de do mi na tion
sur la na ture 39 ».

15

Au pre mier abord, ces deux ci ta tions n’ont guère d’élé ments en com‐ 
mun, si ce n’est leur pro ve nance la tine. Ce pen dant, le motif de la de‐ 
men tia, de la dé mence, sert de pont entre elles. En effet, ce dé rè gle‐ 
ment de la rai son dé fi nit la quête de l’amant fou par an to no mase, le
poète Or phée, qui contre vient d’abord aux pré ceptes de Pro ser pine
en se tour nant pour re gar der son Eu ri dice bien- aimée, et en suite à
ceux de la na ture et de la so cié té en op tant pour une vie iso lée 40.
Mais la dé mence d’Or phée, dont le voyage in fer nal est évo qué dans
l’«  in sa tiable Aché ron », s’ap pa rente à celle de l’« heu reux » écri vain
du De rerum na tu ra ; sa quête du bon heur épi cu rien par l’ap pré hen ‐
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sion du sens de l’uni vers re lève d’un acte de «  su perbe de la rai‐ 
son 41 », car, aux yeux de Vir gile, nul ne peut pé né trer le sens ul time
de la vie. D’où la pré fé rence qu’il ac corde au bon heur humble de
l’agri co la.

La dé mence est éga le ment la clé pour com prendre le lien mé ta poé‐ 
tique unis sant les deux épi graphes vol po niennes. En effet, lorsque
Mar tial s’at tache à dé fi nir la fi na li té de ses épi grammes, il af firme
qu’ils ont pour objet la vie quo ti dienne, sa page ayant le «  goût de
l’homme » (« sapit […] ho mi nem ») ; sa poé sie s’op pose donc à l’her‐ 
mé tisme des poètes alexan drins tels que Cal li maque, qu’on ne peut
lire, dit Mar tial, que si l’on re fuse de connaître ses propres us et cou‐ 
tumes et soi- même 42. Or, si l’on consi dère que la poé sie her mé tique
ita lienne dont s’ins pi ra le jeune Vol po ni hé rite son ap pel la tion de
l’her mé tisme alexan drin, on peut sai sir le des sein qui sous- tend l’acte
ci ta tion nel vol po nien  : celui- ci est moins le ré sul tat d’un je nar cis‐ 
sique 43 qu’une ab ju ra tion 44 d’une ma nière poé tique, Vol po ni dé cla‐
rant ici son pas sage du ly risme des deux pre miers re cueils au réa‐ 
lisme du troi sième.

17

En dé fi ni tive, les deux épi graphes vol po niennes ne sont pas des
simples icônes per met tant «  une en trée pri vi lé giée dans l’énon cia‐ 
tion 45  ». Elles ap par tiennent plus pré ci sé ment à ce que Bac che re ti
ap pelle la sous- catégorie des icônes du com ment, dont le rôle est de
« révél(er) des in ten tions d’au teur 46 ».

18

La ci ta tion comme « som ma tion à
com pa raître 47 »
Quoique par fois ex cen trique, l’« énon cia tion ré pé tante » vol po nienne
est tout de même bien an crée dans son temps. Ce pen dant, se li mi ter
à ce constat si gni fie rait en ou blier un ca rac tère fon da men tal : sa va‐ 
leur po li tique.

19

Grand par ti san de l’in dus trie, ce qui n’était pas mon naie cou rante
chez les in tel lec tuels, Vol po ni dé cou vrit tard les dé rives de l’ordre
néo ca pi ta liste, cou pable, à ses yeux, de se l’être ap pro priée au dé tri‐ 
ment de l’in té rêt col lec tif 48. Compte- rendu de ce désen chan te ment,
le poème Can zo net ta con rime e ri mor si [Chan son nette avec rimes et
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re mords] de 1966 ar bore une ci ta tion de Spi no za 49 qu’en réa li té Vol‐ 
po ni re prend dans la ver sion lé gè re ment mo di fiée d’Hegel :

« Toute dé ter mi na tion est une né ga tion 50 » 
tu ré pé tas un matin en re gar dant 
au- delà de la fe nêtre im mo bile de l’école : 
[…] 
« Né ga tion » car hors et dans ta chambre 
toute sub stance est une to ta li té in fi nie : 
y com pris ce dé sert si dé ral 
de la page de ton ca hier 
ou le dé sert acide du ta bleau ; 
y com pris ton gland, 
co lo ré pour une rai son à lui connue, 
avec sa grosse tête qui s’im pose et s’op pose, 
au goût de lai ton 51.

Contrai re ment à Des cartes, qui croyait que l’âme et le corps pro ve‐ 
naient de deux sub stances dif fé rentes créées par Dieu, Spi no za pos‐ 
tule que ces deux sub stances ne sont en réa li té que deux at tri buts de
Dieu, sans le quel « rien ne peut être, ni être conçu 52 ». To ta li té in fi‐ 
nie, Dieu ne peut être dé ter mi né car «  toute dé ter mi na tion est une
né ga tion ». Vol po ni re prend cette idée de to ta li té (« hors et dans ta
chambre /  toute sub stance est une to ta li té in fi nie ») qui com prend
éga le ment l’homme, com po sé de l’âme, que l’école de vrait af fi ner, et
du corps (le « gland »). Ce pen dant, Vol po ni dé nonce la mu ta tion sur‐ 
ve nue dans cette to ta li té :

21

Le po ta ger et la poé sie, l’usine et la cam pagne 
la ville et les voyages, la mai son et les ren contres, 
l’an xié té et la cure, la langue et la pa role, 
la bite et la chatte, les pen sées et la mort et… 
la mort, à son tour, pa rente plus proche et en jô leuse 
de Vénus da van tage mi- nue et d’Œdipe, 
mon p’tit, tout cela ap par tient main te nant au ca pi tal 
et tout le monde naît, tra vaille, chante et meurt 
le long de la chaîne de la peine 
pour gran dir et se sou der 
dans le ca pi tal du ca pi tal 53.
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La to ta li té n’est pas régie par Dieu, mais par la nou velle « norme de la
di vi ni té 54  », c’est- à-dire l’ar gent, le ca pi tal qui s’en est ap pro prié  :
« tout cela ap par tient main te nant au ca pi tal » écrit Vol po ni.

22

Sou cieux d’étayer son ré qui si toire, le poète fait appel au canon lit té‐ 
raire. En effet, dans La Pla nète ir ri table, lorsque l’élé phant s’adresse à
« deux pe tites poi gnées d’or 55 » re trou vées dans les dé combres d’un
édi fice à mi- chemin entre une usine et une école, il pro fère les pa‐ 
roles sui vantes :

23

Ô pierre de touche des cœurs ! Tiens pour re belle l’hu ma ni té, ton es ‐
clave, et plonge- la de toute ta puis sance dans le chaos de ses dis ‐
cordes – il eut une pause et se fit grave en cha cun de ses re plis et
cha cune des be saces de sa peau trem blo tante – afin que les bêtes
fauves puissent ré gner sur le monde 56 !

Sans doute four voyé par l’in cise dé cri vant la pos ture ora toire du pa‐ 
chy derme, Fran ces co Muz zio li a vu dans cet éloge de l’or « l’imi ta tion
sty lis tique de l’al lo cu tion rhé to rique 57 ». En réa li té, il s’agit d’une ci ta‐ 
tion que Vol po ni a pui sée dans la pièce sha kes pea rienne La Vie de
Timon d’Athènes, c’est- à-dire l’his toire du noble Timon, un mi san‐ 
thrope qui s’isole de la so cié té jusqu’à se don ner la mort car il es time
qu’elle n’adore qu’une seule di vi ni té, l’or.

24

Et puisque toute di vi ni té, tout em pire a sa propre langue 58, le ca pi tal
s’en est donné une : « Contre toi / tout parle la langue de l’ordre 59 »,
écrit Vol po ni dans le même poème, en re joi gnant les ré flexions de Pa‐ 
so li ni sur la neo lin gua et le gé no cide cultu rel 60. Vol po ni en dé nonce
les mé ca nismes  au tri bu nal de sa page. Dès lors, il ex plore d’autres
ter ri toires de la géo gra phie ci ta tion nelle, comme par exemple la sty li‐ 
sa tion et la pa ro die, deux termes que nous em ployons dans une ac‐ 
cep tion bien pré cise, celle de Ba kh tine, qui a ins crit ces deux ty po lo‐ 
gies de re pré sen ta tion du dis cours dans la même case, celle des ti née
au dis cours re pré sen té dys pho nique pas sif  ; mais tan dis que le dis‐ 
cours sty li sant est convergent par rap port à l’hy po texte, la pa ro die,
elle, en di verge 61.
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Ne vi ca va            Il nei geait

per ne vi ca re an co ra.            et il al lait conti nuer à nei ger.

Così scris se di un po me rig gio            Ainsi écrivit

che egli era ve spe ro in te ro            un dirigeant- poète

un di ri gen te poeta, come            un après- midi où il était vêpre en tier

ades so per me:            comme c’est le cas à pré sent pour moi :

che ne vi ca tutt’ora            il neige tou jours

sem pre con l’aria            et tou jours en ayant l’air

di smet tere pres to.            de ces ser bien tôt.

It was sno wing            It was sno wing

and it was going to snow,            and it was going to snow,

provo a ri petere lenta mente            j’es saie de répéter lente ment

cer cando con ogni suono            en cher chant par n’im porte quel son

di dare un mo ti vo alla neve            à don ner un motif à la neige

per scen dere più ce ler mente.            pour qu’elle des cende plus ra pi de ment.

               

The black- bird non viene            The black- bird ne se pose pas

sopra un al bero es ist ente            sur un arbre existant

al posto di quel cedro lembo;            à la place de cette branche de cèdre ;

becca tra la mia mente            il pi core dans mon es prit

e sca caz za nel mio grem bo.            et il chie dans mon ventre.

Io sto imi tan do            Moi, j’imite

e per que sto non mento;            et donc je ne mens pas ;

finta è la mia neve            ma neige est faus se

quale la mia pian ta,            tout comme mon arbre,

vero            vrai

l’uc cel lo nero            l’oi seau noir

che non s’in can ta.            qui ne s’en raye pas.

               

In que sta falsa cul tu ra            Dans cette faus se cul tu re

del pe ren ne ve spe ro            du vêpre pérenne,

che come vera mil lan ta            qui vante et pa r ju re

Sty li ser « la langue de l’ordre »
Pour ce qui est de la sty li sa tion, le poème le plus per ti nent est sans
aucun doute Il po me rig gio di un di ri gente [L’après- midi d’un di ri geant]
de Con testo a fronte [(Con) Texte en re gard].
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e sper giu ra, im po ne:            que c’est du vrai, qui im pose :

the black- bird è il nome            the black- bird est le nom

di un pre si dente            d’un pré sident

sea ted            sea ted

non in the cedar- limbs            non pas in the cedar- limbs

ma            mais

in the branch- veins            in the branch- veins

cat tedra e nembo.            chaire et nim bus 62.

Ce poème est en réa li té la ré écri ture d’un poème du poète amé ri cain
Wal lace  Ste vens, dont le titre est Treize fa çons de re gar der un
merle 63. Dans la to ta li té ca pi ta liste, nous dit Vol po ni, il règne un
« vêpre pé renne » dans le quel il neige sans cesse. Le poème s’ouvre
sur la tra duc tion en ita lien de deux vers de l’hy po texte ste ven sien  :
«  Il nei geait / et il al lait conti nuer à nei ger ». L’« énon cia tion ré pé‐ 
tante  » se ma ni feste éga le ment un peu plus loin, lorsque le poète
nous dit qu’il es saie de ré pé ter « len te ment » les deux vers ori gi naux,
qu’il re pro duit aux vers 10 et 11. L’hy po texte ap pa raît par syn tagmes,
par ailleurs bien ins crits dans la syn taxe ita lienne, en d’autres lieux du
poème : « The black- bird » (v. 16 et 32) et « in the cedar- limbs » (35) ;
en re vanche, « sea ted » (v. 34) et «  in the branch veins » (v. 37) sont
des créa tions vol po niennes sty li sant Ste vens.

27

Ce jeu vol po nien entre créa tion di recte et sty li sa tion rend compte
d’une fal si fi ca tion en cours  ; dans l’ordre néo ca pi ta liste le rap port
entre vrai et faux est bou le ver sé, à tel point que « ma neige est fausse
/ tout comme mon arbre », et que le black- bird, c’est- à-dire le merle
« ne se pose pas / sur un arbre exis tant / à la place de cette branche
de cèdre ». D’ailleurs, le merle lui- même n’en est pas vrai ment un, car
la « fausse culture » au pou voir « im pose » une mu ta tion lin guis tique :
dé sor mais, le merle « est le nom / d’un pré sident » assis non pas sur
les branches d’un cèdre, mais sur un filon d’or ra mi fié. Dé sor mais, cet
oi seau hu main « mé ca nisme, qui ne s’en raye pas » est « vrai » alors
que les vrais ani maux ne sont plus que des si mu lacres du pou voir 64.
Déjà pré sent dans le poème de Ste vens 65, ce ren ver se ment total
touche aussi la créa tion ar tis tique, ce qui amène Vol po ni à bran dir sa
sty li sa tion comme gage de vé ri té : « Moi, j’imite / et donc je ne mens
pas ».
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Pa ro dier « la langue de l’ordre »
Si dans Il po me rig gio di un di ri gente Vol po ni unit sa voix à celle de
Ste vens pour ac cu ser l’ordre néo ca pi ta liste, il opte ailleurs pour la
pa ro die. Dans La Pla nète ir ri table, par exemple, on trouve la pa ro die
caus tique des ava tars du ré gime, et d’abord du juge qui doit dé ci der
du sort du seul être hu main po si tif, un jeune tech ni cien ca pable
d’imi ter le chant des oi seaux :

29

Lors du pro cès, un juge fort éru dit avait rap pe lé qu’au cours de l’ère
pré cé dente, en des temps ma ni fes te ment peu ci vi li sés, l’on cre vait
les yeux des oi seaux pour em pê cher ceux- ci de chan ter ; mais il
s’était ra vi sé par la suite en di sant que peut- être les moi neaux
n’étaient pas des oi seaux et qu’on les aveu glait afin qu’ils chan tassent
plu tôt que pour les en em pê cher 66.

Éru di tion (le juge est « fort éru dit ») et pique mo ra liste (ces « temps
ma ni fes te ment peu ci vi li sés ») connotent le dis cours de ce cuistre à
l’es prit étri qué qui change de ver sion au sujet du chant des oi seaux,
en al lé guant la non- appartenance des moi neaux à la ca té go rie des
vo la tiles, ce qui ren voie à la re la tion vrai/faux évo quée pré cé dem‐
ment 67.

30

Comme si le nom qu’elle porte n’était pas assez par lant, le lan gage de
l’oie Plan Cal cule est à son tour une pa ro die. Ayant été en voyée « ins‐ 
pec ter » un lieu, l’oie re vient et an nonce au ba bouin une nou velle in‐ 
va sion après celle des rats  : « Elle es saya aussi d’ex pli quer que cette
fois la horde était, primo, plus haute en épais seur, mais, se cun do, de
moindre lon gueur et, ter tio, de cou leur blanche ». Faite d’une phrase
trop longue, étant donné la sim pli ci té des in for ma tions, et de la ti‐ 
nismes, l’ex pli ca tion ten tée par l’oie pa ro die le lan gage am pou lé de
l’ad mi nis tra tion et des tech no crates.

31

Dans un autre cas, comme l’a bien sou li gné Muz zio li, « la voix du nar‐ 
ra teur s’am pli fie et se dé forme, de ma nière pa ro dique, pour imi ter le
ton van tard et le lexique de la glo riole contem po raine 68  ». C’est au
mo ment où, de vant sau ter une cre vasse, l’élé phant tombe et at ter rit
sur « une masse moel leuse 69 » :
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C’était le grand fau teuil de cuir et à rou lettes ex pres sé ment conçu
pour le di rec teur gé né ral des Fa briques Eu ro péennes Réunies par
l’émi nent de si gner Frantz Karl von… ez zé dé ra, ez zé dé ra… pour vu que
ce fût tou jours la pipe au bec et la mèche re belle… en la val lière et
che mise d’anar… com pas d’or, prix Nobel pour la pro duc tion et la
syn thèse des arts de la dé cen nie 1985-1995, maître de si gner de la
Bien nale de Ve nise (nou veau sta tut pré si den tiel 1986), sti pen dié à vie,
au même titre que les autres maîtres en pro gram ma tion, mise en
scène, mé ri dio na lisme mon dial, so cio lo gie, sta tis tique, dis si dence,
dia grammes, consen sus, do cu men taires, cash- flow, taux d’es compte,
ma na ge ment et video tape 70.

La pa ro die en ques tion sert aussi à dé clen cher une at taque vi ru lente
contre les in tel lec tuels et les ar tistes, bref, les ex perts de tout bord
qui ont conclu un pacte faus tien avec cette éma na tion du pou voir
qu’est l’in dus trie cultu relle. Ha billés en si mu lacres an ti con for mistes,
ils lui ont vendu leur âme contre une ré mu né ra tion à vie.
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Mais le mé ca nisme pa ro dique tra vaille à plein ré gime dans un autre
poème de Con testo a fronte [(Con) Texte en re gard], dans le quel Vol‐ 
po ni re porte une lettre en vers du na tu ra liste et écri vain ita lien du
XVI  siècle Lucio Fe li ci, pas sant en revue de nom breux types d’oi seaux
et leur com por te ment. Mais puisque «  la pa role d’au trui com prise
dans un contexte, si exac te ment trans mise soit- elle, subit tou jours
cer taines mo di fi ca tions de sens 71  », les deux der niers vers du texte
de Fe li ci ac quièrent une tout autre lu mière dans la page vol po nienne.
En effet, une fois ter mi née la liste des oi seaux, Fe li ci conclut ainsi  :
«  Et s’il y a en core quelque chose d’in té res sant /  que j’es time que
vous n’avez pas vu 72…  ». Or, en connais sant le sort que le nou vel
ordre néo ca pi ta liste a ré ser vé aux ani maux, on peut sup po ser que
der rière ce « vous », bien que de po li tesse, car Fe li ci s’adresse au seul
des ti na taire de la lettre, il y a les contem po rains de Vol po ni, ignares
de ce qu’est un oi seau réel 73.

34

e

Ce cres cen do ac cu sa toire at teint son apo gée dans un autre texte fon‐ 
da men tal du même re cueil : La de via zione ope raia 74 (La dé via tion ou‐ 
vrière). Dans cette « poé sie vraie sur le “cal vaire” ou vrier 75 », Vol po ni
em ploie « le lan gage de l’or ga ni sa tion tech nique du tra vail 76 » qu’il a
puisé, comme l’a dé mon tré Gian Luca Pic co ni, dans un essai du psy‐ 
cha na lyste Ce sare Mu sat ti : Stu dio sui tempi di cot ti mo in un’azien da
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Stu dio sui tempi di cot ti mo in un’azien da me tal mec ca ni ca            La de via‐ 
zione ope raia

« Ma jo ra tion, ou gé né ri que ment cor rec tion, de ces temps mi ni maux,
que l’on ob tient en les mul ti pliant par un co ef fi cient K, fonc tion de la
dé via tion (d), qui est à en tendre comme le rap port entre le temps
moyen – c’est- à-dire la moyenne arith mé tique de tous les (n) temps
re le vés (TM) – et le temps mi ni mal (Tm) »

          

«  d  est  dé via‐ 
tion,  en  ita‐ 
lique » (v. 1) ;
 
«  d est en rap‐ 
port avec le
TM, /  temps
ef fec tif de fa‐ 
bri ca tion, /  et
aussi avec le
Tm simple  »
(v. 24-26) ;

« En di vi sant 1 h par le temps par pièce on ob tient la pro duc tion ho‐ 
raire de pièces »           

«  La pro duc ti‐ 
vi té est me su‐ 
rée /  sur la
base de la pro‐ 
duc tion ho raire
de pièces  »
(v. 14-15)

Le co ef fi cient  K est le «  co ef fi cient de cor rec tion du temps mi ni‐ 
mal »           

«  K, cor rec tion
du temps mi ni‐ 
mal » (v. 2)

unico sen ti men to di af fe zio ne e sim pa‐ 
tia            unique sen ti ment d’af fec tion et de sym pa‐ 

thie

per l’Azien da il la vo ro il d meno di uno            pour l’En tre prise le tra vail le d in fé rieur à un

per il TM più basso del Tm « a mia »            pour le TM plus bas que le Tm « à moi »,

me tal mec ca ni ca 77 [Étude sur la ca dence du tra vail à la pièce dans une
en tre prise mé tal lur gique]. Selon Pic co ni, la lec ture de quelques pages
de cet essai per met de « re mar quer que les va riables et une par tie du
ma té riel lexi cal em ployé par Vol po ni dans son petit poème sont ti rées
de ce texte, mal gré quelques va ria tions 78  ». En effet, il suf fit de
mettre en re gard quelques ex traits des deux textes pour s’en rendre
compte 79 :

Si jusqu’à pré sent l’opé ra tion vol po nienne re lève d’une sty li sa tion d’un
« genre in ter ca laire 80 », en l’oc cur rence d’un trai té de psy cho lo gie du
tra vail, elle se trans forme en pa ro die, en contre- chant de la « pa role
des pères 81  », qui exige par ailleurs une «  écri ture spé ciale 82  »,
lorsque le poète en dé montre les consé quences sur le lan gage «  de
ceux qui doivent en subir les sens et les in di ca tions 83 », c’est- à-dire
les ou vriers :
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a sua, cioè, per so na le mi su ra et vo lum‐ 
no            c’est- à-dire à sa propre me sure et fier vo‐ 

lum no

or go glio so di pro dut to re e mae stria            de pro duc teur et mae stria

di ope ra io fino ar ti gia no sco la ro alun‐ 
no            d’ou vrier ar ti san fin éco lier élève

di bravi e buoni mae stri di una triar‐ 
chia            des maîtres bons et gen tils d’une triar chie

              

di forte ge ne ro sa autorità uno            d’une au to ri té forte et gé né reuse

in ge gne re due chi mi co tre in so cio lo‐ 
gia            in gé nieur un chi miste deux trois ès so cio lo‐ 

gie

dot tore… (v. 75-84)            doc teur…

Au troi sième vers, le ré gio na lisme si ci lien « a mia » (en ita lien « mio »,
« à moi »), qui évoque l’exode rural lié au Mi racle éco no mique, est la
der nière marque na tu relle d’un lo cu teur qui res sasse la langue de
l’ordre. En dé fi ni tive, La de via zione ope raia est ce que Ba kh tine ap pel‐ 
le rait une construc tion hy bride vo lon taire «  concrèt[e] et so‐ 
cial[e] 84 » ; un hy bride qui nous donne un aper çu du to ta li ta risme de
la pa role.
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La ci ta tion entre rêve oli vet tien
et « im mor ta li té sau vage »
Af fu blée d’une fonc tion pro fa na trice 85, la ci ta tion vol po nienne ne s’en
contente pas. Le désir vol po nien de dé mys ti fier la pa role sa crée de
l’ordre in dus triel a dû d’abord pas ser par un échec, celui du rêve oli‐ 
vet tien. Adria no Oli vet ti di ri gea l’en tre prise fa mi liale jusqu’à sa mort
pré ma tu rée en 1960. Ca pable de réunir es prit de géo mé trie et es prit de
fi nesse, Oli vet ti s’en tou ra de col la bo ra teurs pour le moins aty piques :
poètes, so cio logues, psy cho logues, an thro po logues, de si gners, etc.
Per sua dé que l’in dus trie de vait être liée aux ter ri toires sur les quels
elle était ins tal lée, il donna le la à de nom breuses ac ti vi tés pour que
ses usines soient un fac teur de dé ve lop pe ment ter ri to rial et cultu rel.
Il rê vait d’un jour où la so cié té (la « com mu nau té 86 » disait- il) pos sé‐ 
de rait la pro duc tion in dus trielle pour qu’elle soit tou jours en phase
avec les be soins col lec tifs. Un pro jet au da cieux par ta gé par Vol po ni,
pour qui la pla ni fi ca tion, un mot- clé de la pen sée oli vet tienne, de‐ 
vien dra une constante phi lo so phique et po li tique.
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Cette pe tite pa ren thèse per met de mieux com prendre l’épi graphe
vir gi lienne dont il était ques tion dans la pre mière par tie de mon in‐ 
ter ven tion. Éloge de la vie pay sanne en har mo nie avec les cycles na‐ 
tu rels, les Geor giques consti tuent aussi le pan lit té raire d’un pro jet
po li tique, car Vir gile « tient sur tout […] à évo quer la vie agri cole pour
la faire aimer et dé si rer, pour lui re don ner un lustre perdu 87  », en
s’ins cri vant ainsi dans la pro pa gande po li tique d’Au guste. Or, dans la
sec tion in tro duite par l’épi graphe vir gi lienne fi gure un poème in ti tu lé
L’Ap pen ni no conta di no [Les Apen nins pay sans] qui est à son tour un
long iti né raire à tra vers le ca len drier pay san. Ce pen dant, si l’opé ra‐ 
tion vir gi lienne est de na ture conser va trice, celle de Vol po ni est pro‐ 
gres sive 88 : la condi tion des pay sans, dit- il, est à plaindre et elle né‐ 
ces site une so lu tion qui sache conci lier leur culture an ces trale avec la
mo der ni té in dus trielle. En dé fi ni tive, il faut pla ni fier un « ordre dif fé‐ 
rent 89 » que Vol po ni voit dans le rêve oli vet tien 90. Tou te fois la mort
pré ma tu rée d’Adria no Oli vet ti sonna le toc sin de son pro jet, en em‐ 
por tant avec elle l’épi graphe vir gi lienne qui de fait dis pa raît des édi‐ 
tions pos té rieures du re cueil.
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La poé sie ly rique prise au jeu du
ca pi tal
Mal gré cet échec, il n’est pas ques tion pour Vol po ni de se re tran cher
dans la pos ture so lip siste propre à la poé sie ly rique, comme le
prouvent ces deux ci ta tions bau de lai riennes pro fé rées par le nain de
La Pla nète ir ri table :

40

Et les Pléiades, allez sa voir dans quelle pou belle elles ont fini… La so ‐
li tude… si je vou lais par ler la belle langue de mon siècle… Aux mou ‐
ve ments ly riques de l’âme, aux on du la tions de la rê ve rie, aux sou bre ‐
sauts de la conscience ? Il dé cla mait […] le texte fran çais que lui avait
ap pris la dan seuse uni jam biste, sur nom mée « la fo reuse » ou « le
clou » par ses as sis tants mau vaises langues 91.

Les deux ci ta tions ali gnées ren versent de fait le mes sage ori gi nal.
Alors que Bau de laire rêve d’être seul pour s’abri ter de cette «  rac[e]
ja cas sièr[e] » qu’est l’homme et ac cé der ainsi à « une prose poé tique,
mu si cale sans rythme et sans rime, assez souple et assez heur tée
pour s’adap ter aux mou ve ments ly riques de l’âme, aux on du la tions de
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la rê ve rie, aux sou bre sauts de la conscience 92 », le nain, lui, sait que
son salut dé pend de celui de ses ca ma rades. De même, Vol po ni sait- il
que le salut du poète dé pend de celui des autres, au quel il doit par
ailleurs contri buer. Une convic tion qui est du reste confir mée par une
autre ci ta tion. Dans les pages conclu sives de La Pla nète ir ri table,
alors que la guerre entre les quatre pro ta go nistes et les troupes du
gou ver neur Fric touche à sa fin, Vol po ni met dans la bouche d’un des
hommes du gou ver neur les pa roles sui vantes :

« Ah ! la beau té des plantes et celle des jar dins ! La magie de l’heure
ma ti nale pro pice aux ex ploits ! La royale cou ronne de cette pluie,
l’air odo ri fé rant, tendre à l’ins tar… », dé cla mait l’of fi cier en se cond en
s’ap pro chant du Gow qui n’ar rê tait pas de tirer. « Ahí están los jar ‐
dines, los tem plos » affirma- t-il son geur, mais avec un sou rire 93.

Chantre de la beau té na tu relle lors qu’elle est pro pice à cet «  étron
thé sau ri sé d’une cir cu la tion for cée 94  » qu’est l’homme, le «  se cond
of fi cier » du gou ver neur (le « Gow ») se di rige vers son chef et cite
l’in ci pit du poème de 1969 El guar diàn de los li bros (Le Gar dien des
livres) de Jorge Luis Borges 95. Dans ce poème, un alter ego de Borges
pour suit le tra vail com men cé par son père  : pro té ger les livres des
hordes des « tar tares » venus du nord qui ont mis la ville à feu et à
sang. Il pro tège l’har mo nie du monde (« El concier to del orbe », v. 12)
de la furie ca pi ta liste. Mais pour Vol po ni, tant que la poé sie reste en‐ 
fer mée dans une tour, elle est de facto in of fen sive, un autre pro duit
cultu rel consom mable que n’im porte quel sbire peut pro non cer
« son geur ». Et pour peu que ce sbire ait ne serait- ce qu’un brin de
conscience de cette in no cui té, il peut même ac com pa gner sa ré ci ta‐ 
tion d’un « sou rire 96 ».

42

La poé sie comme mé moire de la
tra di tion et de la na ture
Ce pen dant, cela ne veut pas dire que la poé sie doit être ab so lu ment
mo derne. En effet, une poé sie d’avant- garde n’est pour Vol po ni
qu’«  un exer cice, un la bo ra toire 97  », car ba layer la tra di tion si gni fie
am pu ter la poé sie, et c’est d’ailleurs une dan seuse « uni jam biste » qui
a trans mis les vers bau de lai riens au nain.

43
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Ro boam, l’élé phant de La Pla nète ir ri table, sym bo lise par fai te ment la
place que Vol po ni ré serve à la tra di tion et par consé quent à sa trans‐ 
mis sion à tra vers la ci ta tion :

44

Ro boam sa vait par cœur et en en tier La Di vine Co mé die de Dante, à
la quelle il vouait une telle dé vo tion que ja mais il n’au rait consen ti à
en tirer pro fit pour faire car rière dans le cirque. Mais quel nu mé ro
plus que mon dial c’eût été ! Ce fleuve de poé sie n’en conti nuait pas
moins de le tra ver ser in té rieu re ment, aussi bien au tra vail que dans
la cage. Il se mit donc à réciter :

E come in fiam ma fa vil la si vede, 
e come in voce voce si dis cer ne, 
quand'una è ferma e altra va e riede, 
vid'io in essa luce altre lu cer ne 
muo ver si in giro

Comme en la flamme on per çoit l’étin celle, 
Comme une voix d’une voix l’on dis cerne, 
Quand l’une est fixe et l’autre vient et va, 
Je vis d’autres lueurs en la lu mière 
Alen tour se mou voir…] 
  
(« Le Pa ra dis », chant VIII. Pour cette ci ta tion et les sui vantes, ver ‐
sion du tra duc teur.)

« Qu’avait été pour lui “Le Pa ra dis” au- delà de la confir ma tion
joyeuse de la ca pa ci té d’ap prendre ? »

Si elle ne veut pas être désa mor cée, la ci ta tion ne peut pas se bor ner
au di ver tis se ment, mais tel un fleuve, elle doit tra ver ser in té rieu re‐ 
ment l’être hu main, en l’ac com pa gnant « au tra vail » et même « dans
la cage », c’est- à-dire dans la vie.

45

Aux pa roles de l’élé phant font écho celles de Vol po ni en per sonne :46

Si seule ment je par ve nais à faire une poé sie épique avec de nom ‐
breux su jets, de nom breuses voix, en fai sant tom ber beau coup de
cieux. À pré sent, ceci est mon ef fort. Sinon épique, que la poé sie soit
au moins ex hor ta tive, telle une can ti lène, que l’on peut ré ci ter en ‐
semble. Et non seule ment pour condam ner ou dé non cer quelque



La citation volponienne (1924-1994)

chose, mais sur tout pour une pro po si tion com mune, pour avan cer
en semble en tra vaillant, en dé cla rant, en des si nant.

La mé moire poé tique doit être par ta gée, comme une ren gaine, pour
que l’hu ma ni té puisse aller de l’avant. Il faut que la poé sie contri bue à
for mu ler « une pro po si tion com mune ». Ce pen dant, la mé moire poé‐ 
tique ne peut ob te nir cette place d’hon neur qu’à une condi tion :

47

J’ai une mé moire de fer, re prit Ro boam en pa villon nant après une
nou velle pause, je me sou viens même des temps d’avant le grand ef ‐
fon dre ment et d’avant la grande fa mine ; mais je n’éprouve au cune
nos tal gie. Pense si tu veux et sers- toi du passé, mais ne te laisse pas
prendre à ses liens.

Doué d’une mé moire… d’élé phant, Ro boam tient à ad mo nes ter le
nain  : la mé moire poé tique ne peut en aucun cas être nos tal gie du
passé. Les pa roles de Ro boam vont bien au- delà du simple conseil,
elles sous- entendent une idée clé de la pen sée vol po nienne. En effet,
l’élé phant in vite le nain à aban don ner l’an thro po cen trisme dont la
nos tal gie du passé fait par tie. À la veille de la ba taille fi nale, Ro boam
ajoute ceci :

48

Aucun ani mal ne se ré pète : au contraire, cha cun est tou jours nou ‐
veau, car il sait qu’avec le moindre de ses gestes et de concert avec
les autres ani maux il va vers sa fi na li té. Et cette fi na li té, c’est la vie.

Il in vite donc le nain à être «  un des leurs  », ce qui ex plique l’épi‐ 
graphe léo par dienne qui ouvre La Pla nète ir ri table  : «  Im mor ta li té
sau vage », icône du com ment, certes, mais sur tout phi lo so phie de vie,
dans la quelle le poète idéal est celui qui sait imi ter à la fois Dante et le
chant des oi seaux.

49

En dé fi ni tive, l’acte ci ta tion nel vol po nien est à la fois un fac teur
d’ordre et de désordre. D’ordre, car il porte le flam beau de la grande
tra di tion lit té raire ; de désordre, car Vol po ni s’en sert pour som mer le
(dés)ordre ca pi ta liste de com pa raître de vant le tri bu nal de sa page.
Un double rôle qui consti tue par ailleurs le pre mier pa lier que la
créa tion lit té raire doit at teindre pour mieux ser vir le pro jet pa lin gé‐ 
né sique de l’au teur.

50
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NOTES

1  Voir DEI Adele, « L’al lu sio ne ro ve scia ta. Note sulla ci ta zio ne in poe sia », in
DEI Adele et GUER RIC CHIO Rita (dir.), Il libro in vi si bi le. Forme della ci ta zio ne nel
No ve cen to. Atti del Con ve gno di Studi (Fi ren ze, 25-26  ot to bre 2001), Rome,
Bul zo ni, 2008, p. 105-121, en par ti cu lier p. 111.

2  SE RE NI Vit to rio, « Da na tu ra a emo zio ne da emo zio ne a na tu ra (in me mo ria
di Fran ce sco Ar can ge li) », in FRAN CO Fran ce se et SE RE NI Vit to rio, La be stia ad‐ 
dos so, Milan, All’In se gna del Pesce d’Oro, 1976, p.  8, cité par DEI Adele,
op. cit., p. 111.

3  Je re prends ici les termes que Lu cia no An ces chi em ploya pour poser le
pro blème ; tou te fois il est op por tun de pré ci ser qu’An ces chi tint à sou li gner
que cette di cho to mie en tre tient une re la tion fon da men tale avec la contin‐ 
gence, si bien que l’art peut être au to nome à une cer taine époque et hé té ro‐ 
nome à une autre. Voir en par ti cu lier AN CE SCHI Lu cia no, Au to no mia ed ete ro‐ 
no mia dell’arte, Flo ren ce, San so ni, 1936 et TOM MA SO Lisa, Le poe ti che dell’og‐ 
get to da Lu cia no An ce schi ai No vis si mi. Linee evo lu ti ve di un’isti tu zio ne della
poe sia del No ve cen to, Flo ren ce, Fi ren ze Uni ver si ty Press, coll. « Let te ra tu ra e
sto ria », 2007.

4  Voir PA SO LI NI Pier Paolo, «  Il neo spe ri men ta li smo », Of fi ci na, n   5, 1956  ;
« La libertà sti li sti ca » et « Pic co la an to lo gia neo- sperimentale », Of fi ci na,
n   9-10, 1957. Ces deux textes furent en suite re pu bliés dans PA SO LI NI

Pier Paolo, Pas sione e ideo lo gia, Milan, Gar zan ti, 1960, p. 470-483 et p. 484-
491. À pro pos de la revue Of fi ci na, voir FER RET TI Gian Carlo, Of fi ci na: cul tu ra,
let te ra tu ra e po li ti ca negli anni ’50, Turin, Ei nau di, 1975, p. 341-368. Pour un
cadre général des in stan ces expérimentales de la poésie ita lien ne, voir LE VA‐ 
TO Vin cen zi na, Lo spe ri men ta li smo tra Pa so li ni e la Neoa van guar dia (1955-
1965), So ve ria Man nel li, Rub bet ti no, 2002.

5  COM PA GNON An toine, La Se conde Main ou le Tra vail de la ci ta tion, Paris,
Seuil, 1979, p. 56.

6  Pour les consé quences de ce chan ge ment, voir WAL TER Ben ja min,
« L’Œuvre d’art à l’époque de sa re pro duc ti bi li té tech nique (der nière ver sion
de 1938) », in Œuvres, vol.  III, éd. M.  de  Gan dillac, P.  Rusch et R.  Ro chlitz,
Paris, Gal li mard, 2000, p. 269-316, p. 301.
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7  Voir GIO VAN NUZ ZI Ste fa no, «  Alla ri cer ca dell’identità per du ta: ci ta zio ne e
au to ci ta zio ne nella poe sia ita lia na del do po guer ra », in DEI Adele et GUER RIC‐ 
CHIO Rita (dir.), op. cit., p. 187-208. Je m’ap puie sur les ré flexions de Gio van‐ 
nuz zi en ce qui concerne éga le ment l’évo lu tion de la pra tique de la ci ta tion
dans la lit té ra ture ita lienne du XX  siècle.

8  Voir PA SQUA LI Gior gio, « Arte al lu si va », L’Ita lia che scri ve, 1942, puis dans
PA SQUA LI Gior gio, Pa gi ne stra va gan ti di un fi lo lo go, Flo ren ce, Le Let te re, 1994,
p. 275-282. Voir éga le ment la dé cla ra tion sui vante de Gio van ni Giu di ci : « La
lit té ra ture s’ali mente de la mé moire d’elle- même, elle se réuti lise, elle donne
lieu à ce que les cri tiques so phis ti qués de nos jours ap pellent in ter tex tua li té
et qui en des termes plus simples on pour rait ap pe ler […] al lu si vi té, al lu si‐ 
ve ness [en an glais dans l’ori gi nal]. Cela ne re lève pas d’une simple dé pen‐ 
dance […] : il s’agit plu tôt de prendre le “té moin” pour en suite avan cer et le
trans mettre à ceux qui vien dront après en ri chis de l’ap port de nou veaux jar‐ 
rets et d’un nou veau souffle », dans PAS QUA LI Gior gio, « Ri cor do di Ca pro ni
(1991) », Per forza e per amore, Milan, Gar zan ti, 1996, p. 195.

9  N’exis tant pas de tra duc tion fran çaise de l’œuvre poé tique vol po nienne,
tous les textes poé tiques cités dans cet ar ticle sont tra duits par moi- même.

10  VOL PO NI Paolo, « A le zio ne da Paolo Vol po ni », Poe sia, n  2, 1988.

11  In ter view de Paolo  Vol po ni dans BE NAS SI Cri sti na, Un au to re, una città,
Turin, ERI, 1982, p. 142.
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Poe sie (1946-1994), Turin, Ei nau di, 2001, p. IX- XXVIII, p. XIII.

14  Id.
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18  Voir ibid., le titre du pa ra graphe n   1 du cha pitre  I  : « Ci seaux et pot à
colle ».

19  Selon le poète Edoar do San gui ne ti le XX  siècle a été « le siècle du mon‐ 
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